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il

M Nouveau Voyaoje
pour lui , je fortis avçc lui , tfin qu4t
n'eût pas l'afironc entier* Je lui tins

donc compagnie, &je fus bien aifcKie

montrer par là au Sieur de la Motte

,

qu'il n'avoit pas eu raifon de me mener
auConfèil, puis qu'il avoit deflein de
faire un affront de cette nature en ma
préfcnce à un Miffionnaire Jefuite, qui

ne fe trouvoit parmi ces Barbares, que
pour les inftruire des V critez de l'E-

vangile. Je me difpenfài par là de m&
trouver à la pre&niere journée des af<«

fàires , dont on vouloit traiter avec les-

Iroquois. - (i^r^v.: »

Je voyois , que le Sieùr de la Motte
avait été nourri parmi des gens enne-^

mis de tour ce qui s'appelle Religieux.'

Je ne doutois donc point^^ qu'il ne
m'âttribiiâtj|utes les bevûës , 4|u'il fe-

roit. Mais ji^Pigeai , qu'il valloit mieux»
qu'il fût trompé plutôt que moi par
les perfonncs , qui l'avoient^ empléyé.
Voilà pourquoi je fus ferme dans la

fuite, &je ne voulus jamais me mêler
d^aucMne afiàire-ielKporcUe. J ILe^I'^o-^

quois V- £i" coûtés \ks< am^s ^NnitioiHt^

m'pnlii-w. a


